FAITS 

CIRCONSTANCIÉS  FÆ'V 

Decc  qui  s*e(ïpa[feau  Parlement  de  Paris  •y 
avec  la  Lettre  de  Madame  D^Epré- 
MESNIL  y à M.  le  Mitiijlre  principaL 

c 

r>  V>E  qui  s’efl:  pafïe  au  Parlement  le  5 & 
le  6 de  ce  mois  eft  trop  intéreflànt,  pourqu’oiî 
ne  delire  point  d'apprendre  les  détails  que 
cette  longue  féance  a fournis  ; Les  voici  : 

G’efl  un  Témoin  oculaire  qui  les  donne  ». 

» Dans  la  nuit  du  Dimanche  4 au  Lundi 

5 Mai  y les  gardes  de  la  prévôté  de  l’Hotel . 
vinrent  pour  enlever  Mr.  Duval  dEprémefnil  ,• 
principal  moteur  de  l’Arrêté  du  3 de  ce  mois , 

&M.  Goijlard  de  Monfaberty  quiavolt  dénoncé 
l’Extenfion  des  Vingtièmes  dans  le  Poitou,  Ces 
deux  Magiftrâts  parvinrent  à Ce  fauver , l’iin 
en  palïànt  par  une  croifée  dans  la  Maifon  voi-  - 
fine  de  la  fienne  y l’autre  en  fautant  les  Murs 
de  Ion  Jardin  : Et  ils  furent  fe  réfugier 
au  Palais.  Les  Chambres  s’afiêmblèrent  fur  le 
champ  ; & leur  premier  foin  fut  de  mander 
tous  les  Pairs.  Lorlque'  ceux-ci  furent  arri- 
vés, elles  arrêtèrent  de  prendre  Mrs.  Duval 

6 Goijlard , & tout  autre  Magiftrat , fous  la. 
proteclion  du  Roi  ù de  la  Loi  , & de  députer 
à Verfailles  M.  le  Premier-Prélident  avec  deux 
autres  Préfidens  & quatre  Confeiliers, 


^ ^ . . 

-))  Les  Députés  5 outre  le  Premler-Préii- 

dent  5 furent  parmi  les  Prélidens  MM.  le  Fèvre 
d'OrmeJfon  , & Bochard  de  Saron  9 & parmi 
les  Conlèillers  MM.  le  Fèvre  d^Ainecourt  ^ Ro^ 
hert  de  S.  Vincent  9 Amelot  9 & Barbier  d^In^ 

• greville.  Il  étoit  6 heures  & un  quart  du  loir  y, 
lorlque  cette  Députation  partit.  » 

Un  peu  auparavant  les  Gens  du  Roi 
avoient  dénoncé  un  Imprimé  9 qui  étoit  l’Ar- 
rêté du  Parlement  du  3 Mal  9 ou  dans  la  phra^ 
le  9 côncernant  les  entreprifes  des  Minijires  de 
S.  M,  fur  la  Magiftrature  9 le  mot  des  Minif- 
tres  étoit  pafle.  Cet  Imprimé  fut  condamné 
à être  lacéré  & brûlé  ; & l’Arrêt  eut  fon  exé- 
cution fur  le  champ.  On  arrêta  en  même 
tems  dans  la  Grand’Salle  du  Palais  un  Col- 
porteur, qui  vendoit  cet  Arrêté,  8c  iiir  lequel 
l’on  fàifit  encore  des  Libelles  contre  les  Par- 
lemens.  Il  fut  remis  au  Bailliage  du  Palais; 
6c  l’on  croit  , qu’il  n’échappera  pas  au  fouet 
6c  à la  marque  » . 

w Cependant  le  Parlement  refloit  toujours 
afîèmblé  , attendant  le  retour  de  la  Députa- 
tion. Dans  l’après-midi  deux  ou  trois  Pairs  , 
qui  avoient  affilié  ce  jour- là  au  Service  de  St. 
Denys  , vinrent  prendre  leur  place.  L’Ar- 
chevêque de  Rheims  parut  enfuite  , ainfî  que 
M.  le  Duc  de  Coigny:  Mais  celui-ci  ne  prit 
féance  que  lorlqu’il  étoit  déjà  une  heure  après- 
minuit  5 entre  le  Lundi  5 6cle  Mardi  6 Mai. 
L’on  comptolt  alors  dans  l’Aflènlblée  deux 
Pairs  Eccléfiallîques  , l’Archevêque  de  Rheims 
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tes  Papiers  & de  tous  les  Meubles  qui  ap-. 
partenoient  non  au  Corps , mais  aux  Particu- 
liers. L’on  en  inféra  , que  fa  diffolution  étoit 
prochaine  , & qu’il  en  étoit  inftruit.  En  ef- 
fet ce  grand  événement  5 qui  enveloppe  éga- 
lement les  Parlemens  de  Province  diverfes 
autres  Cours  dans  un  changement  total  de  la 
Magiftrature  , a éclaté  hier.  A 9 heures  & 
demie  du  matin  , le  Roi  a tenu  jfbn  Lit-de^ 
Jujîice  à Verf ailles.  Il  y a été  enregiftré  6 
Edits.  Le  Parlement  de  Paris  a'  été  ré^ 
duit  à la  feule  Grand’Chambre  & une  Cham- 
bre des  Enquêtes,  faifant  enfemble  67  Mem- 
bres , toutes  les  autres  Chambres  étant  fup- 
primées.  En  même  temps  il  a été  créé  une 
Cour  Pleniere , qui  feule , à l’exclufion  de  tous 
les  Parlemens  , enregiftrera  les  Edits  & Dé- 
clarations , & dont  fera  la  Grand’Chambre  de 
Paris  avec  un  député  de  chaque  Parlement 
de  Province.  — Les  fonctions  de  tous  les 
Parlemens  ont  été  fîifj^endues.  — Un  coup 
, aulîî  rigoureux  a frappé  tous  les  efprits  ; & 
l’on  en  eft  diverlement  afïèfté  fiiivant  le 
point  de  vue  , fous  lequel  l’on  a envifagé  la 
réfiftance  de  la  Magiilrature  aux  vues  du 
Gouvernement  dans  la  pofition  critique  à 
laquelle  il  fe  trouvolt  réduit.  — Malheureu- 
fèment  l’on  ne  peut  pas  fe -flatter  , que  tout 
folt  fini.  — La  Grand’Ghambre  , refufant  d’ac- 
cepter les  fondions  qui  lui  ont  été  aflîgnées 
par  le  nouvel  Edit , a été  exilée  fur  le  champ. 


Lettre  de  Madame  jd  Ep ré m esn iz  i 
à M»  le  principal  Minijîre  y du  iz  mai  1788. 


Monseigneur, 

Une  marche  franche  & découverte  eil  la  feule  qui 
puiffe  convenir  à celle  que  les  nœuds  les  plus  faints  lient 
à M.  d’Eprémefnil , & la  mienne  fera  toujours  telle. 

Je  vais  vous  confier , Monfeigneur,  une  de  mes  peines 
-les  plus  vives  ; j’ai  tout  lieu  de  croire  que  l’on  a ofé 
dire  au  Roi  que  je  me  permettois  chez  moi  des  propos 
qui  ne  doivent  point  fortir  de  la  bouche  d’une  fujette 
fidelle;  c’eft  une  calomnie  infigne.  Je  fais,&  je  me  plais 
à favoir  ce  que  l’on  doit  de  refpeél:  à fes  Maîtres,  & li 
je  l’avois  ignoré,  celui  dont  je  fais  gloire  d’être  la  femme, 
me  l^uroit  appris  mieux  que  perfonne.  Dans  la  circonf- 
'tance  préfente , la  plus  importante  de  ma  vie , je  ne  me 
fuis  point  fait  un  fcrupule  de  recevoir  les  marques  d’inté- 
rêt des  perfonnes  qu’une  eftime  profonde  tient  à M. 
d’Eprémefnil , & qu’elles  font  réfléchir  fur  moi. 

Le  Roi  eft  afîurément  trop  jufte  pour  m’en  faire  ja- 
mais un  crime  ; jamais  le  calme  qu’elles  ont  cherché  à 
apporter  à la  douleur  qui  me  pénétré , n’a  point  altéré 
mon  refpeâ: , ni  pour  fa  perfonne  facrée , ni  pour  fon 
augufte  famille,  fentiment  que  je  ne  pourrois  perdre  de 
vue , fans  bleffer  mortellement  le  cœur  de  l’époux  le  plus 
refpeélable.  ' 

Je  vais  partir  pour  les  eaux  de  Forges  oîi  lafantéde  ma 
fille  m’appelle  ; je  laiffe  ici  mes  ennemis  & ceux  de  M. 
d’Epréuiefnil  ; ils  peuvent  m’envelopper  avec  Itii  dans  la 
haine  qu’ils  lui  confervent  ; mais  j’ai  la  noble  opinion 
qu’en  vous  confiant  ma  défenfe  , la  profeflion  de  foi  que 
je  viens  de  faire , ne  peut  que  m’honorer  à vos  yeux , 
& que  ma  confiance  doit  vous  plaire.  Je  fais  plus,  je  me 
flatte  encore  que  vous  n’attribuerez  ma  lettre  à aucun 
fentiment  de  foiblefîe;  que  je  n’en  adopterai  jamais  qui 
fqit  indigne  de  mon  mari  ; mais  il  m’importe  que  le  Roi 
fâche  que  de  fidelles  fujets  comme  nous  favent  être  ref- 
peélueux  , alors  que  fa  main  les  frappe. 


